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Sept heures. Je me réveille bien trop tôt… C’était à prévoir ! La faute au stress. Normal, à force de me répéter que je joue mon va-tout ce soir…
Il est vrai que je n’ai pas le droit à l’échec. Si je rate ce coup, j’aurai l’air de quoi ? Déjà que ma nouvelle activité professionnelle n’est pas des plus aisées à assumer…
C’est bien simple, parmi mes copines, certaines n’osent plus me parler. Les plus cucu la praline en viennent carrément à me taxer de nymphomanie. Moi qui suis d’un romantisme effréné, presque maladif ! Le comble…
Est-ce ma faute si plus je fais l’amour, plus je suis heureuse ? Y a-t-il en la matière un quota, une posologie, une certaine dose à ne pas dépasser ? Limite au-delà de laquelle toute femme se verrait automatiquement classée dans la catégorie des « sexuellement désaxées » ?
J’ai toujours, pour ma part, estimé que luxure et sentiments allaient de pair. Qu’ils se mariaient forcément pour le meilleur. Et qu’à ce titre, l’exploration des voies nouvelles que la modernité nous a ouvertes dans l’univers infini du plaisir méritait tant soit peu d’« investissement ».
Et fort heureusement, Victor, mon fiancé, est tout à fait de mon avis !
J’ai toujours eu des fiancés qui avaient les idées larges, remarquez. Pas queutards, ni obsédés du gland, mais compréhensifs. Toujours prêts à sortir des sentiers battus de l’érotisme plan-plan.
Et c’est Victor lui-même qui m’a encouragée à tenter ma chance, après six mois de chômage et de déprime. Quand, sur Internet, j’ai trouvé l’annonce « Lancez-vous dans la vente à domicile de produits féminins haut de gamme », tout de suite il a été enthousiaste. C’est un truc, il faut dire, qui le faisait fantasmer à mort. À tel point qu’il se créait même ses propres films, au début…
En me voyant revenir bredouille mes produits sur les bras, les écailles lui sont vite tombées des yeux ! Il lui fallait ça pour se rendre compte que ce job ne représente, en réalité, ni une partie de plaisir ni une sinécure. Que c’est un vrai métier. Basé à fond, comme tout ce qui a trait au commerce, sur le « relationnel ».
Se constituer un réseau, c’est le plus dur avec ce que je vends. Quand on veut faire dans le luxe, il n’y a pas à y couper !
Voilà pourquoi le rendez-vous de ce soir revêt tant d’importance… En cas de succès, je conjurerai le sort. Je mettrai la tête hors de l’eau, j’aurai le pied à l’étrier. Par contre, en cas d’échec… La société mère qui me bombarde depuis Berlin de mails de plus en plus menaçants ne me fera pas de cadeau. Pas de résultat, plus de contrat. Raus ! Retour à Pôle Emploi. L’horreur !
Dans mon lit, l’angoisse m’étreint chaque seconde davantage. La réunion n’est fixée qu’à vingt heures trente. Mais, à cause de cette nuit écourtée, j’ai peur d’arriver sur les rotules. De n’être plus bonne à rien. De tout gâcher. Faudrait que je me rendorme…
Avec cette foutue pression, c’est peu probable ! J’ai les nerfs en pelote. Et pas envie de me lever pour autant. Faut dire que depuis que je suis à mon compte, j’ai contracté une mauvaise habitude. Rester coucher le plus tard possible. Je suis devenue une vraie couleuvre ! De toutes les façons, ce matin, j’ai le temps. Et puis je suis si bien au chaud…
J’ai repoussé la couverture. J’ai retiré ma nuisette en satin. Et j’observe à présent la courbure de mes seins qui, massifs et généreux, se dessinent dans les premiers rayons filtrant à travers la résille du Vélux.
Mes mains effleurent mon ventre, remontent à l’assaut de ma poitrine. Grossissant, grandissant, se virilisant. Prenant dans mon imagination la forme des mains de Victor ! Empoignant mes globes, elles pressent, malaxent les sphères charnues. Les pétrissent comme il sait si bien le faire. Les doigts facétieux entreprennent de jouer avec les aréoles, m’attrapent la pointe des tétons, étirent, pincent…
À la réflexion, je reconnais que si j’étais mon chéri, moi aussi je vouerais un culte à ma poitrine !
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